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En conséquence, les catholiques de Reims récla- 
ment : 

« 1* Le libre accès des charges publiques, et par consé- 
quent, pour tous ceux qui ont satisfait aux exigences 
légitimes de l'Etat le droit d'enseigner dans les écoles 
officielles, quels que soient, d'ailleurs, le nom et l'habit 
qu'ils portent. 

■ 2' Le respect légal des droits naturels du père de 
famille sur l'éducation de ses ■ nfants ; 

• 8* L'équitable répartition de l'impôt ; 
■ 4* L'application légale du Concordat selon l'esprit de 

pacification et de justice dans lequel il a été conçu; 
» 5- Une législation du travail qui assure & l'ouvrier 

In haute protection de l'Etat et garantisse à l'mdusLie 
une sage et libérale initiative ; 

» 6- Enfin, l'ordre et l'économia dans l'administration 
des finances.» 

M. de Mun, prié de donner   son avis  sur ce pro- 
gramme,  a  dit qu'il répondait à   son   vœu  le  plus 

""" cher. 
Le due d'Orléans 

Bruxelles, 15 mai. — Le due d'Orléans s quitté, 
hier, Bruxelles, où il était descendu à l'Hôtel de 
Flandre. 

11 se rend, accompagné du duo de Luynes, à Stowe- 
House, où il arrivera peu après sa mère, Madame la 
comtesse de Paris. 

Quatre morts de faim. — Lugubre découverte. 
— Quatre cadavres dans une mansarde. — 
Misère noire. 
Paris, 15 mai. — Le passage Bolton vient d'être le 

théâtre d'un drame analogue a celui de la rue d'.wron 
l'année dernère. 

Vers minuit, du logement occupé par Mme Anna 
M..., .■^■•■■■•r« Bolton, un voisin entendant un bruit 
)'•-••'■ eaant de la chute d'un   corps,  descend t 
i- i-j concierge pour ta rendre compte de cequ 
s   p lisais, 

un n avait pas aperçu la femme Anna depuis le 
matin, et l'on craignait un malheur. 

Ea effet, ce fut en vain que les voisins frappèrent à 
la porte de son logement. 

Lorsqu'ils se décidèrent à faire sauter la serrure,un 
spectacle horrible s'offrit a leurs yeux. 

La pauvre mère et ses tro s enfants gisaient inani- 
més sur des grabats. 

Prévenu immédiatement, le commissaire de police 
de la Maison-Blanche ût les premières constatations. 

Toute tentative pour rappeler les malheureux à la 
v:e fut vaine. 

Un réchaud éteint, au milieu de la chambre, indi- 
quait le genre de mort auquel ils avaient eu re- 
cours. 

Le drame est attribué à la misère. Il a causé un 
vif émoi dans tout le quartier et, pendant toute la ma- 
tinée, un grand nombre de curieux n'ont cessé de sta- 
tionner devant la maison du drame. 

Exploit anarcbico-maritime 
Un navire entré au port de Rouen a débarqué un 

colis bizarre qu'il avait trouvé en route et qui aura-t 
pu lui causer bien du mal. C'est une torp lie white- 
kead, rencontrée par ce bâtiment dans la mer du 
Nord. 

Comment cet engin de destruction se trouvait-ii là ? 
Depuis combien de temps ? D'où vena:t-il ? Voilà qui 
ne Bera probablement jamais éclairci. Aura t-il eu le 
temps de venir des côtes du Chili, à la la suite des ré- 
cents combats maritimes que se livrèrent les navires 
de ce pays, et a-t-il été traîné bien loin par le cou- 
rant. 

Quoi qu'il en soit, le fait d'une torpille se balançant 
au gré des flots dans une mer sillonnée par les ta vi- 
res, n'est pas une chose banale, et les navigateurs qui 
ont suivi cette route ont peut-être frôlé un terrible 
danger sans s'en douter. 

Cette torpille a été envoyée à la poudrière de Rouen 
pour être déchargée. 

La neutralité de la Belgique 

. Le correspondant du Times, à Paris, parlant de la 
situation de la Belgique et de l'éventualité d'une in- 
tervention étrangère, en cas de désordre, écrit : 

« Tous les rapports montrent que le gouvernement 
belge est entièrement capable de faim face aux événe- 
ments et il n'a demanda-aucune intervention. Mais, su 
cas même où une pareille nécessité serait démontrée, il 
est évident qu'aucune intervention ne pourrait se pro- 
duire isoiément. Il faudrait faire appel à toutes les puis- 
sances qui garantissent la neutralité de la Belgique et, 
l'ordre une fois rétabli, il ne pourrait plus rester dans 
le pays, ne fût-ce que pour une heure,le moindre soldat, 
le moindre matelot étranger. 

» Tontes les assertions contraires sont de l'invention 
pure. » 

Nos forts sur la frontière allemande 

Berlin, 16 mai. — Les J ahrbucher pour l'armée et 
lamarine allemandes publiant un article technique 
sur les forts français à la frontière allemande. 

L'article fait ressortir la solidité de ces  forts. 

La Russie et les Juifs 

Berl'n, 16 mai. — L'Allgetneine Zeitung dit que 
la rupture des Rotschild avec la Russie est com- 
plète. 

La Russie ne vent pas céder dans la question juive. 
Il est même certain que le mouvement antisémitique 
gagne du terrain en Russie et que les journaux sont 
de p.us eu plus hosties aux juifs. 

N. de la Réd. — Nous trouvons à ce sujet un arti- 
cle dans la Novoie Wrémia, qui dit : 

a Le conflit avec la maison Rotschild n'est pas dan- 
gereux pour nous, mais éminemment instructif   » 

Le nombre des grévistes est toujours le même et 
tout porte à croire qu'ai lendemain des fêtes de la 
Pentecôte le travail sera repris dans tous les établis- 
sements industriels. 

La grève de la rue de l'Ommelet. — Les ou- 
vriers fileurs de l'établissement de MM. Mulliez frères, 
rae de l'Ommelet, ne s'éiant pas présentés à l'atelier 
vendredi, ont reçu leurs 1 ■ vrets par la poste, mais les 
ont refusés. 

Une autre grève.— Vendredi après-midi, vers 
deux heures, 57 flicurs do l'étabîissemenf de MM. 
Parent-Lemaire, rue du Parc, ont quitté les ateliers : 
ils demandent la réduction de la journée du travail à 
d.x heures.CJ chômage a forcé 32 ouvriers de la pré- 
paration à cesser également le travail. 

Une conférence sur les laines. — M. Boutan, 
maître de conférences à la Faculté des sciences de 
Lille, a été chargé par M. le Ministre de l'instruction 
publique et des Beaux-Arts, de faire, dans les villes 
mdustr elles de France, sur l'élevage du mouton en 
Australie et l'utilisation de la laine dans l'industrie. 
M. Boutan viendra à Roubaix la jeudi 21 mai pro- 
chain . 

Une marche militaire. — Le 16e bataillon de 
chasseurs à pied , sous les ordres du commandant 
Chr.'stiani de Rav .ran, est passé à Roubaix, vendre 1' 
matin vers d.x heures. Il avait quitté Lille au lever du 
jour et avait pris la route de la Makellerie, Marcq, 
Mouveaux et Tourcoing. 

Lés soldats ont fait leur entrée à Roubaix par la rue 
de Tourcoing et ils sont retournés à Lille par le bou- 
levard de Paris et Croix. L* défilé sur la Grand'Place 
offrait un superba coup d'oeil. 

TOUB les honnies avaient leur tenue de campagne 
et le matin une expérience de mobilisation avait été 
faite. 

Un don au Bureau de Bienfaisance. — On sait 
qu'un anonyme, protecteur des familles d'ouvriers la- 
borieux, ayant des enfants en bas-âge, a fa t au Bu- 
reau de bienfaisance un don pour distribuer des pri- 
mes privées et secrètes s. a objets de lainage, dans le 
courant du mois d'octobre prochain. La Commission 
administrative de cet établissement nous prie de rap 
peler aux intéressés que ces primes sont d-stinées : 

lo Aux ménages composés de six membres dont le 
salaire total n'excède pas 5 francs par tête et par se- 
maine. 

2° Aux ménages composés de plus de six membres, 
dont le salaire total n'exe-ède pas 5 francs par tête et 
par semaine, et qui n'exercent aucun commerce si 
si peLt qu'il soit. 

Ces familles do vent ê'.ri d'une parfaite moralité, 
avoir un ménage propre et b ci tenu. 

Toutes les familles a1 ées ou non par le Bureau de 
Bienfaisance, réunissant lus conditions qui viennent 
d'être énoncées, et qui n'ont pa» été inscrites l'an 
dernier à pareille époque, et pour le mémo objet. 
peuvent faire leur demande, soit personnellement, 
soit par lettre, à l'Administration charitable, nu 
Pellart, 115, tous les mardis, do 3 heures à 5 heures, 
à partir du 1er raa  jusqu'au 30 juin. 

Les postulants devront SJ munir da leurs papiers 
ou livrets de 'utr.ig;», ou aîtes de uais3au3t3 des eu- 
fauts, et autres pièces qui peuvent rensj gn»r le 
Bureau. 

Une vengeance singulière. — Depuis plusieurs 
semaines, des inconnus brisa ent nuitamment des 
carreaux dans un important établissement industriel 
du quartier de 1 Epeule. Les patrons, en raison de 
tes dégâts, ava ent placé un veilleur de nuit dont la 
mission était d'exercer une surveillance active à l'ex- 
lérieur cies bâtiments. 

Dans la nuit de jeudi à vendredi, le veilleur vit ar- 
river plusieurs individus : l'un d'eux escalada les fe- 
nêtres, dans le but de fournir des indications suris 
direction qu'il convenait de donner aux projectiles : 
pendant nue ses complices faisaient le guet. Le veil- 
leur, M. T. ., qui efci taillé m hercule, inteivenait et 
poursuivit les individus; il parvint, à 1 aide d'un bâ- 
ton, à en teirasstr un. Les autres s'enfuirent, mais 
un des fuyards revint sur ses pas pour porter secours 
à son véritable : une véritable lutte s'engagea alors; 
le veileur l'emporta et bientôt la police arriva; deux 
de ces quidams ont été oonduits   au dépôt de sûreté. 

Un vol Grande-Rue. — Jeudi soir, un iDd^vidn 
d'ailures suspect s se promenait devant le magasin 
Je chaussures de M. Couturier, Grande-Rue; soudain 
l'on vit ce personnage s'approcher do l'étalage, y 
prendre une paire de magmques nutines et prendre 
la fuite. Drs témoins prévinrent M Coutur.er, qui se 
mit à la poursuite du fuyard, et lt. désigna au sous 
brigadier de pol ce Lepan ; celu -ci le rejoignit bien- 
tôt. Coudu t au povte, le voleur a fait des avœux 
complets : c'est un tisserand, sacs travail se nomani 
Théophiio Porrez : il est âgé de 39 ans. 

Uue lixeau Pont Morel. — L'S agents du Pont 
Morel ont du iruei venir, jeudi soir, poui- séparer deux 
individus qui parla eut de te tuer. Une discussion, pro 
voquée par l'bb-'Oiptlon d'une grand-j quantité de geniè- 
vre, avait surpi entre un dègorgeu*-, Louis P..., âgé de 
54 ans, habitant ia rue Christophe Colouib.'.t ua chauf- 
feur IsuiH L>..., logeait à la mène adresse que son ca- 
uiarade. Ce ns fut pas sans peine que la police parvint 
à mettre fin à cette scène de pugi-at : les deux amis 
étaient couverts de sa; g et leurs vêtements entièrement 
en lambeaux .• c'tst parmi procès-verbal en bonne et due 
forma qua !a scène s'est terminée. 

La loi Grammont. — Un marchand de ihiffons, M. 
Joseph D..., habitant la rue Jacquart, circulait ven- 
dredi malin, rue de Touroing, avec une voiture à la- 
qr.elle il avait attelé un superbe, danois. Survint un 
icent qui voulut faire dételer ranimai ; le marchand 
n'entendit p-s décrite oreille, • t refusa d'obéir sous 
prétexte qu'en B-ilgique cela se faisait. Il lui fiit répondu 
Qui n'en eiait pas de même en Franco. Tout fut inutile, 
ÎI. D.. s'obstina, et il fallut que l'agent lui dressât une 
-lontravention pour lui prouver qu'il était réellement 
dans son tort.   

Mise en liberté. — L'individu dont nous avom par- 
lé <t qui avait été arrêté près de l'église Saint J:an- 
B>ptistn pour outrage public à la pudeur vient, par 
or.irn do M. le Procureur d<* 1 i République, d'être remis 
en li^ert-\ une ordonnance de non lieu ayant été ren- 
due en sa faveur. 

La Paix ». 
ea   murs  de 

La fêta do la société coopérative 
— L'affl :lie suivante a eii apposée sur 
Roubaix : 

La société coopérative ouvrière « la Paix » établie 71, 
boulevard de Belfort, a l'honneur d'inform r ls pub ic 
qu'a l'occasion de l'inauguration d^ soi nouveau local, 
elle organise une grande fête, les 17 et 18 mai prochain 
(Pentecôte) 

Programme delà fête: Dimanche 17 mai. V Aune 
heure de relevée, Souhaits de bienvenue aux différentes 
délégations venues pour cs-ister à 1 inauguralion; 2 A 
t ois heures, ascension du lnl!on la Paix; 8' A quatre 
heures, conférence publique donnée par les citoyens 
Ferroul et Fougc-rousse; 4' A six heures. Gr;ind concert 
daiisi-quel une excellente symphonie et les meilleurs 
artistes se feront entendre-; 5" A neuf heures. Grand 
bal. Le prix d'entrée pour le Concert et Je bal est lix> à 
ii5 centimes. 

Lundi 18 niai, à 10 heures du matin. Grand concert 
donné par l'Harmonie de la société coopérative le Voo- 
ruit. de Garni, avec le bienveillant concours de la Soli- 
darité ouvrière de Roubaix. Pi ix d'entrée 25 centimes. 
Nota. — A l'occasion de cet'e fêta solennelle, le local 
sera brillamment décoré et illuminé. Les entants de 16 
ans seront refusés au bat. 

Lundi à quatre heures, grande conférence publique, 
au siège de la société coopérative ouvri-re 1'« Avenir » 
rue Vallon, 3, par Fougerousse et Ferroui, député socia- 
liste et maire de Narbonne (Aube,). 

CHRONIQUE LOCALE 

Demain. fête de la. Pentecôte, le 
« JTOUKAAJL DE ROUBAIX » ne paraî- 
tra. 

L'Ecole de natation. — L'aimable température 
dont nous tommes gratifies depuis quelques jours, 
invite la plupart de nos concitoyens â réclamer l'ou- 
verture de l'école de nataton : l'on se demande, non 
sans raison,pourquoi l'établissement du quai deGand 
reste fermé. Un jeune homme de Croix, M. Félix Q .. 
a été, vendredi mat n, l'objet d'une contravention 
pour s'être ba'gné dans le canal, près du pont du 
chemin de fer; ce serait éviter le retour de semblables 
infractions si l'école de natation ouvrait ses portes à 
bref délai. Aussi croyons nous être l'interprète de la 
population en insistant dans ce sens. 

Wattrelos. — Les ni-uib»-s de l'Association d<>San- 
ci- ns (-levés il- rVc-le libre d« Sint .lo-epli qui, adhé- 
rant à i'i icursion du Mont-des t'a1. . n'ont pu as ister . 
la réunion de j udi. p..nt i.for-os que ie départ auru 
i.eu de la gare de  Roubaix, lurioi   matin,  au train   <n 
6 h. 21  Le rendes vous est fixé dau^ la salle o\;s ua. 
,   _J  .i _ i    /-•  
t- .e;-dus de lu Gare. 

Hem. — Lr- concours de tir à c-nt mètres (armes li- 
hres) donné par lf s carabiniers d'il.ni continuera, les 
riimtache et lundi de ls Penteedte, pour ê:m clôturé le 
31 mai D •• uoDibreu* prix, dont ua de cont francs, sont 
attribués A la belle bUio, aux points et au bas nombre. 
UcS araies de munitions font à disposition des ama- 
teurs. 

RÉUNIONS ET CONVOCATIONS 
La Chambre syndicale d-s  ouvriers  d»s irnrrim'-- 

rtes <ie R lubaùx-Tourc• du,/  se réunira  le   dimanche  17 
mai, à ôhiures du soir, en son nouveau Jocii, chez   M. 
l'hilém^n, rue Pierre-Mott». 

T O "HT R G G* £ S» C3- 
Bureau da  bienfaisance   — M. Holbecq  a été 

désigné  j-ar   l'a itorué préfectorale   pour ,remplacer 
M. Fernaud Lambin,  dem estonnaire, dans les fooe 
tions d'&dni.'iiKiraieur du bureau de bienfaisance. 

Les membres d^ ia chambre syndical? des ouvrier* 
ûl- urs et rattachent d.i lai ie peignée ti. ndto^t un- 
réunion p.ènér>-le le dimanche 17m.!i, à 7 heures Ij2 di; 
soir, rhez Louis Bodin, rue Joanre d'Arc, en fie? d"s 
Huiles. 

Ordre du jour : Lee ure des procès-verbaux; réception 
des nouveaux adhérent*; questions d verecs. 

La séance de vendredi soir du Conseil municipal a 
été marquée par une proposition de M. Achille Le- 
pen tendant au vote d'une somme de 2,000 fr. en 
faveur des familles des victimes de la catastrophe de 
Fourmies. La pensée était excellente en elle-même : 
mais M. Lepers s'est donné le tort de la formuler en 
termes trop peu mesurés et il s'est fait interrompre 
par M. le Maire quand il a parlé d'un « gouvernement 
bourreau ». Cette façon de traiter les dirigeants ac- 
tuels, de la République a paru excessive, — aussi 
excessive que l'épithète d' « assassin », lancée l'autre 
jour en pleine Chambre a M. Constans. Il n'en est 
pas moins fâcheux de constater que, deux fois en peu 
d'années, sous le régime actuel, on a versé le sang 
des ouvriers : une première fois à Chateauvillain, on 
n'y avait pas pris garde, dans le camp de M. Achille 
Lepers, parce qu'il s'agissait du massacre d'ouvriers 
défendant l'entrée d'une chapelle catholique; cette 
fois la fusillade de Fourmies s'étant produite le jour 
du 1er mai, l'émotion a été plus vive chez les socia- 
listes. 

Ls proposition de M. Achille Lepers n'en méritait 
pas moins d'être prise en considération Quelque ju- 
gement qu'on porte sur les événements du 1er ma-, 
nul ne saurait oublier qu'il y a là des misères et des 
souffrances auxquelles il faut compatir et une ville 
comme Roubaix qui a tant de liens avec Fourmies ne 
pouvait s'y montrer indifférente. 

M. le docteur Derville l'a compris. Dégageant avec 
beaucoup de tact et d'habileté la majorité du Conseil 
de tente solidarité dans les violences de langage de 
M. Lepers, l'honorable conseiller a demandé A ses 
collègues de voter une somme de mille francs en fa- 
veur des victimes de Fourmies. Sa proposition a été 
adoptée. 

Le Conseil a entendu ensuite de très intéressantes 
observations de M. le docteur Carrette sur l'insuffi- 
sance des services anti-septiques à l'Hôtel-Dieu et sur 
la mortalité des enfants assistés de la ville — morta- 
lité rignalée, il y a quelques années, dans le rapport 
officiel d'un inspecteur envoyé par le gouverne- 
ment. 

Le médecin inspecteur local, M. Lurgillière, n'est 
pas d'accord avec l'auteur du rapport sus l'importance 
de cette mortalité ; il croit qua ce sont les enfants 
•on soumis à l'inspection qui sont le plos éprouvés. 

Nous aurons à revenir sur cette question si digne 
d'intérêt dont l'administration se préoccupe déjà 
depuis un certain temps. 

Notons, en terni liant, l'excellent i initiative prise 
psr la Municipalité qui demande su Conseil d'acheter 
an terrain en me d'un second hôpital devenu indis- 
pensable. 

- 
La journée de vendredi. — Ls situation reste 

la même que les jours précédents. Toutefois, un inci- 
dent s*er>t produit vendredi, versune heure de l'après- 
midi au moment de la rentrée des ouvriers de M. Jules 
Faavarqne, rue' Smint-Amand. Des ouvriers sans tra- 
vail ont brisé 

La Bibliothèque de l'Ecole nationale d< s Arts 
industriels sera ouverte au public le dimanche 17 
mai. et fermée le lundi do la Pentecôte, jour férié 
reconnu par l'Etat. 

Un grave accident à Wasquehal. — Cinq bles- 
sés. — Un accident, qui aurait pu entrainer les plus 
funestes conséquences, et qui a f&it cinq victimes — 
dontune grièvement blessé J —s'est produit, à oaza 
heures, mercredi matin, au hameau du Capreau. 

On installe en cet endroit une vaste construction de 
50 mètres de long sur 10 de large, destinfe à servir de 
four pour une briqueterie mécanique. Un revêtement 
en fer, charpente immense et d'un poids énorme, re- 
pose sur des colonnes en fonte et recouvre le bâti- 
ment à une hauteur de 8 à 9 mètres. 

Vendredi matin donc, sept ouvriers deMM.Gossart 
frères, entrepreneurs à S*int-Mauriee-lez-L'lle, tra- 
vaillaient à celte construction, et cinq d'entr'eux 
étaient hissés sur lo revê-.ement dont nous avons 
parlé. A l'intérieur du four, se trouvaient le proprié- 
taire et le concierge. 

Soudain, un craquement ép3uvantable se fait en- 
tendre : la gigantesque coupole de fer s'effondre ! 
Heureusement, les personnes qui se trouvaient en 
dessous peu/eat se garer à temps — mais il y a, gi- 
sant sur le sol, cinq malheureuses victimes ! 

On s'easpresse autour d'elle*; on les relève et on 
les transporte dans une sa'le de l'établissement. MM. 
Wallez et Morivaî, docteuts à Croix, acaourent bien- 
tôt et prodiguent leurs so<nsaux blessés Quatre d'en- 
tr'eux sont peu grièvement atteints, mais l'état du 
cinquième est beaucoup plus grave, et les praticiens, 
sans avoir perdu tout espoir, ne peuvent se prononcer 
immédiatement. 

Voici les noms de ces malheureux : 
Henri Parmentier, rue Sainf-Jean à Roubaix,' Flori- 

mond Vanderheythem, rue de Condé à Roubaix; Au- 
guste Vanderheythem, frère du précédent, le plus 
grièvement blessé, rue de Coudé, à Roubaix; Jean- 
Baptiste Hennequin et Henri Verveine, de St-Maurice- 
lez-Lille 

M. Brulois, brasseur à Croix, a offert son breack 
pour transporter les blessés, dont deux ont été con- 
duits à Lille et deux à Roubaix. 

Tout le monde en veut. — Uoe grande école de 
philosophe prétend que ie critérium de cert tule le 
plus certain, c'est l'express:on unanime de l'opinion 
publique : si l'opinion publ que s'accorde à reconnaî- 
tre l'excellence d'uu produ t, on a docc toutes 
ra socs de cro're que ce produit a le droit de revendi- 
quer la sympathie et la confiance généra «s. 

C'est le cas pour la délicieuse eau du Siulehoir, des 
sources minérales ferrugineuses naturelles de Kain. 
Tous ceux qui en f jnt usage, et ils 6ont légions au- 
jourd'hui, sont unanimes à vanter ses qualités et à 1* 
placer au premier rang parmi les produits f^rrugi 
neux. Nous avons recueilli à Roubaix nièaie, de la 
bouche de ceux qui en avaient goûté, les attestations 
les plus flatteuses et, il est juste de le dire, les plus 
méritées. 

Les ea ix du S^u'choir, d'une consommation quasi- 
généra!e aujourd'hui, seront bientôt sur toutes les 
tables et auront incontestablement détrôné leurs ri- 
vales.Ou s'en procurera chez MM. Delaporte, Quaghe- 
beur, Dienne. Deschodt, Corbeaux, Delarra, Djburcq, 
Cambier, Wicart, Fontaine, Rchert, Coille, Druelle, 
Leroy, Bole, Deberdt, Auguste Legrand, LefliB, De- 
L'iîs, Turlur, Henncquant, Taillier, Florquin, Logez; 
chez MM. Chemiuade (Epicerie Centrale); Montignies. 
rue du Bois ; Tiberjth en, Calonoe et Duthoit, rue de 
l'Epeule ; Dendievel, rue St-Giorges; Durant rue de 
l'Krmitage; Desfonta>nes, Grande-Place. Pour les 
commandes en péa-ra!. et, spécialement, pour les 
commandes en gros, s'adressor à la librairie du Jour- 
nal de Roubaix, 17, ru : Neuve. 53112 

Une enquête. — Il y a environ un mois, deux 
marchands de pommes de terre, les nommés Boutens 
et Ivo, eurent une discussion dans un estaminet de la 
rue de l'Ouest, à la suite de laquelle Ivo reçut un 
coup de poing. 

Le lendemain, celui-ci reprit son travail comme 
d'habitude; il mourut une quinzaine de jours plus 
tard. 

Mme Ivo a fait ouvrir, par M. le commissaire du 1er 
arrondissement, une enquête; elle attribue en effet la 
mort de son mari à des violences exercées sur lui par 
ie s'eurBoutens. 

Les témoins, interrogés dans 'après-midi d'hier, ont 
affirmé que la mort avait été naturelle. 

Ou   nous    ptie  d'annoncer    que  le   dentiste 
Mêler* de Courtr&i, sera à consulter à l-oubaix. à 
partir du 28 courant, tous les jeudis (excepté le 3m* 
jeudi du mois), de 9 heures à midi, et de :l a 5 heures, 
rue du Collège, 73 (en> face du Collège). 53317-26558 

Le drame di Blanc Seau. — M. Huguct, j;ge 
d'instruction, a f lit, vendredi, vers 8 heures du matin, 
une Ressenti-. &u Blar.c-S'au, et e t reparti pour L lie 
après avoir r-^çu la déclarât on du fils Bec-k. 

Le cadavre de la victime a été apporté en civère à 
l'Hôtr-l-D e-i, vendredi, vers 7 heures du matin; et à 
tl heur- s, l'autopsie a été fate par le d cteur Dewyn, 
qui a OOBÛrmé de tous petits la constatation de M. 
Uupom-Cho,i£rt; la mort est bien due à une commo- 
tion cért'brile causée par un coup violent à la régioD 
temporale lio te. La têie seule a été exsmiuée. 

L'inhums.t on aura lieu aujourd'hui, samadi, au 
Bîanc-S?au. 

Quant au raeurtrer, sans aucun doute involontaire, 
il est toujours d*ns un grand état d'abit emect. Il a 
recommando à soc fis de se^v r Je père à ses rœurs,' 
à l'a'née di: fi l>'-s de prendre bienso-n du ménage. Jl 
«eut, en un mot, que ses enfant» cortnuent de vivre 
en famille. 

Un incendie à Bondues. — M. Catrice, fermier 
au hanr au i u Ooquicage, ét« t propriétaire, à quel- 
que d s'tanee de chtz lui, de aeux maisons d'ou- 
vriers, s j-r>art;es par in chemin de terra de la ferme 
occupée par M. Arthur Messéant C.?s maisons, qui 
eta eut inhabitées depuis six semaioes,éta;eat couver- 
tes en chaume, en fort tuauvais état d'entr.'tien, et 
ouvertes a tous les vents. On s'était déjà aperçu 
qu'elles avaient servi de refuge à des rôdeurs de nu t 

Vers une h-ure du matin, la nuit du jeudi à ven- 
dredi, le sieur Dalle, domestique ch-'z M. Catr ce, s'ô- 
veiila et aperçut une v ve lueur du côié des de x ma- 
sures. 11 courut aussitôt donner l'alarme à la ferme 
Messéant, t ù tout le monde dormait. Les flammes 
avaient déjà envahi le* deux petites IBSISO ,f, et, 
poussées par le vent, «lies lâchaient le corps de logis 
de M. A~ttiur Messéant, Le f ;u se communiquait ra- 
pidement à t:>uv un côté de la toiture et gagnait le» 
étables er éeur'es, dont les gren-ers étaient remplis 
de padle. 

De nombreux voisins étaient a-îcourus au secours. 
Heureusem nt une jument et son poula a étaient dans» 
la pàturj, et il ne restait dans l'étable, qu'uue seule 
vaebe laitière.On putar.-iver jusqu'à elle etH délivrer; 
mais la pauv e bê>, affolée, au 1 ou de gagner la porte 
de sortie, »ll i se réfugier dans une dépendance de 
l'étable, d'où il fut impossible do ia t:rer, et où elle a 
été retrouvée, l'inoan lie é eint, horr.b'emeut gn fiée 
et à d-, mi carbonisée. 

Cependant la pompe de la commune avait été de- 
mandé?. Mais la ferme incendiée es1 situie à près de 
3 k lo mètre s de !a place. E i outre il n'existe plus de 
co ps de pompiers dans cette importante commune : 

1 ne reste que quatre hjminiB de bonne volonté, qui 
connaissent bien le roan^ment des pompes. 

Vers trois heures du mst'U, ils arrivèrent, et, se 
autant &us:i:iô à l'œuvre ils pavirre-ut à sa-rver 
agraig:, qui paraît être la parte ia plus impor- 
tante de t't-xplo tatiun. 

Les pertes ont étéévauées : bâtiments, 3.000 fr. ; 
m m lier, 1 500: ns'ruuifns aratoires, 300; récoites, 
500; ia vache, 500. Total : 5.800 fr. 

L'immeuble, d< nt le propriétaire est M. Ducourou- 
ble, 22. rue iLkermann, fe Lille, est assuré, à la 
Compagnie Générale, pour 8.000 fr.; et le mobilier 
. our 6 t 00, i u-s  H  la ii.cme Compagnie. 

Le f r a '!û certain mei.t être mis par quelqu'un 
qui s'tttit in*roduit dans lune des petites maisons, 
. our y ptsse.- la nuit. De ces matons, formées de 
S'naples parois et qui menaçaient ru n-', il ne reste 
ab. o'uitetit ;iin. 

- A. l'occasion de la 
de Roncq. composée 
M.   Ridèlé,    se   fera 

Roncq. 
m inicip ii 
ri^i'e p-ir 
grand's/tessr. 

L'i i.o i  e'I* tenue, <flirte pur le Cous 
v.Midre.ti à chaque musicien. 

P->nt°côte, la musique 
de 42 m?mbre*, et   di- 
entendre   pendant   la 

il, a été remise 

Haliuin. — La police a arrêté hier le nommé A. Le- 
febvr.-, ne à Oiigny, Ste-Benoite, et repris de justice, 
pour mendicité. 

Si femm% en état d'ivresse, a été laissée en liberté à 
cause de ses deux eufd'its qui l'accompagnaient. 

Un nouveau joge d'instruction. — Le tribunal, 
toutes chambres reunies dans la salle du conseil, a 
délégué hier M. Lefebvre juge suppléant, pour rem- 
plir les fonctions déjuge suppléant, changé de l'ins- 
truction, en remplacement de M. Legrand, nommé 
juge titulaiie à Avcsues. 

Cette déc sion doitê^re ratifiée par décret. 
M. Couhé, juge suppléant remplacera M. Lefebvre 

a la prem.ère chambre. 

LE    MASSON,    dentiste, 
cabinet fondé en   1866.   Dents   et  dentiers perfec- 
tionnés. Appareils spéciaux pour le   redressement des 
dents chez les enfants. 

Rue de  l'Espérance, 6, ROUBAIX. 
248b3—49b20 

Voir AU GRAND CAMELIA, 1, m Ûe la EaiB, LILLE 

Four Châles Deuil Eté, Grenadins 
jByss •»-» <"■ •»"» a», ""Voile, etc. 26673 

Le Conseiller de la Famille 
Le sang chargé d'éléments morbides ne peut en 

ê re débarrassé que par l'action lente et prog essive 
des dépuratifs, dont le meilleur est le Rob dépuratifs 
Lechaux. 

Par sa composition toute véfrétale à base de cres- 
son et de salsepareille, il purifie le sang et n'irrite 
pas l'appareil d'gestif. C'est curtoutaux changements 
de saison que tous ceux qui ont souci de l'équiLbru de 
leur santé doivent employer le Rob dépuratif Lechaux, 
qui conserve au teint et S la peau,toute leur fraîcheur 
et sut organes l'intégrité de leurs fonctions. 
26671 d DrBRAUNT. 

La grève de Moulins-Lille. — Les grévistes ont 
tenu jeudi soir, au Bien-Assis, une réunion privée 
dans laquelle il a été décidé que les noms des ouvriers 
qui reprendraient le travail à l'usine I).:hem seraient, 
dès lundi prochain, affichés dans les locaux de syn- 
dicats. 

Les délégués de quelques chambres syndicales, 
présents à cette séance, ont engagé les grévistes à 
continuer la lutte, en leur promettant l'appui de tous 
les syndiqués. 

Le président a donné lecture d'une lettre de M. 
Lambert, annonçant qu'à Fourmies et à Wigneh;"s 
2 0C0 ouvriers ont déjà adhéré an syndicat de l'indus- 
trie testil^. 

— On annonce qu'un certain nombre d'ouvriers 
tissage Coi rmottt auraient reçu leurs hutt jours, par 
suite du ralentissement des commandes. 

Ces tisserands congédiés auraient, parait-il, mani- 
festé l'intention do demander de l'ouvrage à M. Du- 
hem. Nous apprenons en eflet que ce dernier a déjà 
n-çu la visite de plusieurs d'entre eux, mais il n'en a 
jusqu'ici embauché aucun. 

— La rentrée des ouvriers chez M. Duhem, s'est 
effectuée veidredi matin dans le plus srand calme. 

Les provocations de la veille et de l'avant-veille ne 
se sont plus renouvelées. 

— Théophile Beckman, tisserand, né à Tenremonde 
(Belgique), demeurant rue d'Arras, 150, et Léonie 
Vanghelupe, femme Deroeck, né à Outergheta (Bel- 
gique), demeurant cité Baxter, 47, tous deux gré- 
vistes du tissage Dnh-m, ont été l'objet d'un Drocès- 
verbal pour tapsgj injur.eux et entrave à ia liberté 
du travail. 

Ils ont été laissés en liberté. 

L'accident du boulevard de Belfort.   — Nous 
avons dit, il y a quelques jours, que deux fillettes 
avaient été grièvement blessées à f angle de la rue 
Beaurewaert et du boulevard de Belfort, par la chute 
d'un pan de mur. Cet accident vient d'avoir nn dé- 
nouement funeste : une des victimes, la jeune Héléna 
Edfrennes, âgée de 7 ans, hab tant la rue de Lannoy, 
a succombé jeudi soir, après avoir horriblement souf- 
fert pendant dix jours. 

Un* femme tombée d'inanition. — Jeudi soir, 
une femme Agée de 45 ans, et habitant la rue du Fort 
Mme Clémence D... passait rue de Tourcoing. Sou- 
dain on la vit chanceler et s'affaisser. Des passants la 
transportèrent dans uns maison voisine, et un méde- 
cin fut appelé. Celui-ci déclara   que la  malheureuse 

dn   fi 

La Lbrair'e du Journal de Roubaix offre, pour le 
prix mnime de 4 fr-, un excellent TlMBltC 
CAOUTCHOUC monté sur plaqui métal et en- 
fermé dans une jolieboîte en métal blanc inoxydable. 

Le même, avec manche, depuis "l fr» 50 jusque 
« fr. SO, selon le genre. 52206—26052 

ES IftSTlÂinEB 11 D'OBIT 
IUPXIMRRIS AUTRES RKBOUX. —AVIS GRATUIT 
dans le Journal de Roubaùt (grande édition), et 
as ne le Petit journal de Roubaim. — La Maison 
Me charge de la distribution à domicile à des 
eonàitions trèi avantageuses. 

u<lé%es carreaux, et ont voulu etnpê-J femme était, par su te de privafrôns, à bout de ror 
"ds de rentrer, mais la gendarmerie j c?s • «près l'avo.r rappelée à la v e, il la fit admettre 
■rit.», les travailleurs. * l'Hôtel-Dieu. 

ÉPHÊIHÉRIDES   DE   L'INDUSTRIE   RQUBAISIENNE 
16 MAI 1884. — Funérailles de M. Henri De- 

lattre-Libert, officier de la Légion d'honneur, 
ancien maire de Roubaix, membre de la Chambre 
consultative des arts et manufactures de Roubaix 
de 1858 à 1861. La Chambre de commerce y assis - 
tait en corps. Les cordons du poêle étaient tenus 
par MM. Henry Bossut, président du tribunal de 
commerce; Léon Allart, maire; Delfosse, prési- 
dent de la Chambre de commerce; Baucarne, 
ancien député; Jean Lefebvre et Henri Ternynck, 
chevaliers de là Légion d'honneur. Au cimetière 
M. Delfosse prononça un discours pour rendre 
hommage « au grand manufacturier et à l'habile 
administrateur, que la ville entière entourait 
deslime, de regret et d-.; sympathie. » (.ircfeves 
de la Chambre de commerce de Houuaxx, p. 3i). 

L'éclairage électrique à la gare de Lille. — 
Un essai d'éclairage électrique a <-. e fait hier soir à 
la gare de Fives et ie long des voies ferrées jusqu'à la 
gare de Lille. De dix hetrres tm quart à onze heures 
un quart, vngt-deux lampes ont été allumées, dont 
dix-sept a la gare de Fives, deux au passage Saint- 
Agnès pour éclairer les voies de garage (ù se fait la 
sut la fora-ation det> trains, une au pont tournant des 
machines et deux à l'entrée de la gare de Lille, à une 
distance de 50 mètres environ l'une ds l'autre. 

Ces lampes enfermées dans de vastes lanternes rec- 
tangulaires à verres dépol s sont élevées, au moyen 
d'une potenue, à une douzaine de mètres au-dessus 
du sol.Elles ont été placées spécialement aux endroits 
où se font l'S manœuvres. 

Vues du hail elles apparaissent comme des globes 
• nc&ndescents d'un effet saisissant. Leur lumière 
blanche et éclatante se répand à profasion sur les 
quais et les voies et contraste singulièrement avec la 
lueur vacillante et jaunâtre des becs de gaz. 

Tous les objets rassortent plus distinctement; c'est 
sans contredt un grand avantage pour le fonctionne- 
ment des différents services en même temps qu'une 
garant e contre les accidents auxquels sont exposés 
les voyageurs aussi bien que les employés. Le foyer 
étant placé à cette hauteur ne sera pas une cause 
dé bleu iss: m> ut quelquefois funeste. 

L'essai a eu heu hier en vue de l'arrivée à Lille de M. 
Sartiaux, ingénieur en chef de l'exploitation, accom- 
pagné de plus eurs membres du conseil d'administra- 
tion. 

Ces messieurs, venus de Pars en wagon-salon, sont 
descendus de l'express n- 29 qui entre en gare à 
10 h. 55. Ils ont été reçus par MM. Muel, inspecteur 
principal; Regniard, inspecteur chef de gare; Gtier- 
bert, inspecteur, etc. Aujourd'hui, ils visiteront 
les nouvelles constructions de ht gare de Lille et les 
travaux exéèntés à Fives-St-Maurice. 

Dans quelques jours, une quinzaine tout au plus. 
ies lampes dont nous avons parlé plus haut, système 
Pieper, fonctionneront régulièrement chaque nuit. 
Bientôt d'autres lampes électriques, de différents sys- 
tèmes, seront installées dans le hail, les bureaux et à 
l'intérieur de la gare. 

On sait que l'usine qui doit alimenter tontes les 
lampes électriques se trouve à l'entrée de la rue du 
Grand-Balcon, a Fives. 

M. le Chanoine Margerin 
M. le curé de Fourmies, M. l'abbé Margerin, vient 

de recevoir de Notre Très Siint-Père le Pape Léon 
XIII, une marque de particul ère bienveillance qui 
sera pour lui la plus belle des récompense?. 

Léon XIII a daigné, en effet, fiire adresser à Mgr 
l'Archevêque par le Cardinal-Socrétaire d'Eat la lettre 
suivante : 

u Illustrissime et R vérendissime S ismeur, 
»La louable et exemplaire conduite tenue dans les 

douloureux événements de Fourmies par le curé de aett 
paroisse, à procuré au Sair,t-f ère la plus vive satUfiC- 
tion. En effet, ce digoe prêtre, s'inspirau des enseigne- 
ments *t rtes exemples du Divin Fondateur de notre 
sainte Religion, n'a pas hésita à exposer sa vie pour s-e 
f lire médiateur de la paix et prévenir uue nouvelle effu- 
sion de sang. . 

a Cet acte de pastorale abnégation, qui hor.ore a un 
très haut degré M, l'abbé Margerin. fait ressortir la cha- 
rité et l'espnt de sacriflie dont est animé le clergé fran- 
çni-t, lequel y puisera un nouvel encouragement, une 
nouvelle impulsion, ponr se montrer en toute circon- - 
tance, conimo il 1'» f-it d'ailleurs jusqu'à préseat. à 1> 
hauteur de sa mission, 

» O'tst pourq"oi ls Souverain-Pituite deiire que Vo- 
tre Seigneurie IihtStr'SSime et R-ivérendi-fims fasse 
parvenir à cet honorable prêtre *es félicitations bien 
miritées, et lui transmette en rnêmi temps, comme ga<?e 
dr- =a paternelle   bi uveillarce,   la   bénédiction aposto- 
tt jue. 

. Ap: es avoir obéi avec pli 
dément, jt vous pii-3 de cro 
cfa'inguée aveî lesquels je s 

a De Votre S igneurie Ilii 
m», li vrai servittur. » 

En faisant parvenir cette lettre è M. l'abbé Marge- 
ri i, Mgr l'Archevêque lu a fiit en même temps sa- 
voir qu'il le nommait chanoine tnaoraire de l'église 
métropolita ne de Cambra1. 

^sir é cet auguste emman- 
■6 aux sentiments d'estime 
lis 
strissini'i  et Révérendissi- 
M. Cardinal RAMPOLLA. » 

NOUVELLES   MHJTAIflES 
La classe 1887. - On piête âuïrfWjstre de la guerre 

i'it.K ntîoa ae hceachr la classé ue 1887. ainsi que cela 
vient d'être fait pour les troupes de la marine. 

CONSEILMUNICIPALDEROUBAIX 
Séance du vendredi 15 mai 1891 

(Compte-rendu   sommaire    du   Journal   de Roubaix ) 
La se nce est ouverte à   8 heurts 2),   sous   la prési- 

dence de M. Julien Lagach^, maire. 
M. le Maire procèle â l'appel nominal. 
Présents : MM. Alexandre' Vinchon, Piene   Destom- 

bes, Paul Watin»-, adjoints; Gustave   Legrand,   Auguï-l■■ 
Dupirn,   A'ffed   Lousg*\   le docteur   D^rviile.   Amand 
Harinkouck,   le docteur Largillière, Emile Tiers,   Dele- 
p rte-Rayart, Juins Legrand. Henri   Driet,   Rimy   De- 
g tUe, Georges  H>yndi-:ckx, François   Fauvarque, Jean- 
Baptiste Penne), Séraphin Ohèrbn  Iiippo4,yte Blancbot. 
Fiorent CarlSsimo, le docteur Carette, Kdo isrd D. b ichy. 

Ah-ients : MM  François Roussel,   Gustave   Ltclnrcq. 
Boargois-Oarlter,    Victor    Farvacque,   Louis   Willem, 
Victor Vaissier, H^nri Salenibier. Jul-s Lerouge. 

Nomination d'un secrétaire 
L'ordre du jour appelle îH   nomination d'un secrétaire 

pour   la session   de   mai   1801.   L*-   dépouiSirment   d:- 
scrutin   donne  Ls   r^s-itats   suivants:  N .ni r>re de vo- 
tants 19, bu letins b'ancs 2, ont ..ht fin u : M vl.CarL.simo, 
13 voix ; Briet, 2 voix ; Fra; ç-iis Ho  stel, 1 -oix ;   Tieis, 
1 voix 

IL CARISSIMO  élu secrétaire, prend place au bureau 
Eloge funèbre de M. Uurot 

M. LE MAIRE prononce   l'éloge  funèbre de M. Darot, 
adjoint, il ait que,  bien qu'ayant déjà été appelé à  re 
iriicer la vie de cet homme d,j bien, il lient néanmoins ô 
honorer de nouveau   sa  mémoire devant  ses collègues 
reunis et donner une nouvelle marque  de sympathie à 
ce collaborateur dont le Coni il déplore la peite. 

Lecture des procès-verbaux 
M. Carissimo,   secrétaire,   donne   lecture  des procès- 

verbaux des séances des  15 février et  20 mars 1891 qui 
sont adoptés sans observation. 

Formation des Commissions 
M- LE MAIRE déclare qu'il est d'usage, à la session d* 

mai, ce renouveler la formation d^s Commissions mu-ii 
cipatfs et qu'il y *. li.-:u dy formuler des votes i ce sujat. 

M LE DOCTEUR DERVILLE demande qu--\ pour gi^nei 
duten.ps. on forme, avec les conseillers présenta, pu 
.-ieurs bureaux chargés de dépouiller le scrutin : cinq 
groupes sont désigné i à cet i iLn . 

M. RéMY DEGALLE prie il. ie Miire de l'exempter de 
ce travail. 

M. DERVILLE réplique ô M. Degalle que   ce   n'est  pas 
ont d'èr   A l'honneur, il faut èireà la cordée ici. 

On p'ocède su vot" : la 8u ince rst suspendue à 9 h. lô 
et reprise vingt minât--s ai>iè>. M. le Matrecommunique 
les résultats des dépouillements. Nous les donnerons 
demain. 

Caisse d   s retraites 
Le d'Vcè^ de M. Durot a laissé   vacant  un emploi  de 

m.'du.bre do la caisse des retraites.   Le   Conseil uomuit 
en remplacement M.   Séraphin Cliérou. 

Mont-de-piété 
Le mandat de M. Georges Hey  drickx,  cimma mem- 

bre du conseil d'administration  du   Mont-de-piété, eta'.t 
expiré, le conseil ebarge de   nouveau M   Heyndrikx de 
cei- fonctions. 

Questions diverses 
La Conseil renvoie à l'examen de   ia première  Corn- 

mission : 1" plusieurs demandes de   créaita  supplémen- 
taires relatifs au compte   aiministratif do   1890 et 2* le 
projet de budget supplémentaire ponr 1891. 

Il lionne un avis favorable au co^ipte-rcndu de l'em- 
ploi des dépenses imprévues. 

Il reiiToie à la première Commission la demande d-? 
liquidation de pension par M. Preùgarbe, bascuieuf pu- 
b.ic. 

Les fourneaux économiques 
Le Conseil approuve les dépenses faites par l'adminis- 

tration des fourneaux économiques, vote des reroercî- 
uaeuts à toutes ies personnes qui ont concouru â leur 
bon fonctionnement et alloue une indemnité de. 150 fr. 
commune aux deux employés chargés de la comptabilité 
de cette installation charitable. 

I -a question du théâtre 
M. le Maire dit qu'il a reçu de M. II. Thierry une 

demande de subvention pour l'exploitaiion du Grand- 
Théàire; il ajoute qu'i; a égaii ni nt r> ç i, mais trop tard 
pour être inscrite à l'ordre du jour, une demande de Mine 
Deschamps. r.ijativeau théâtru de larne Richard Lenoir. 
0»s deux requêtes sont renvoyées aux deuxième et pre- 
mière Commissions. 

Secours et subsides 
Le Consîil charge les deuxième et première Commis- 

sions d'examiner uae demanda ue subvention formulée 
1» par la société les francs Tireurs Roubaisiens e. 2° 
par Y Uniçn des Trompettes en vue dé participer à des 
fêtes musicales. 

Dépenses pour meenres d'ordre 
Sur la proposition de M. le Maire, le Conseil vote un 

crédit de 9.000 francs pour frais occasionnés par ie sé- 
jour des troupes à Roubaix et décide que cette somme' 
sera prise sur les fonds disponibles de l'exercice cou- 
rant. 

Bourses et subsides 
Une demande de continuation cte bourse, adressé-- par 

le jeune Henri Dnhamel, élève à   l'Institution   des jeu 
nés aveugles de Roncnin, est renvoyée aux deuxième  et 
première commiasiotts. 

Le Conseil vote un crédit supplémentaire pour les 
dépenses occasionnées-pur le service des enfants assistés 

Le chemin de Ter de Roubaix à la front iè c 
M LE MAIRE donne lecture d'une lettre de M. le Pré- 

fet du Nord dans laquelle dlui-ci annonce qu'il a trans- 
mis, en temps opportun, à M ta Ministre dis travaux 
publics, la délibération du Conseil Municipal de Rou- 
baix te-nda.it à obtei:L de la Compagnie du Nord, dan<- 
le plus bref délai posMblp. la création du chemin d^ fer 
projeté de- Roubaix à la frontière belge sur Audenaerde. 
avec station et bir.art d» douane à Wattrelos. M. U 
Ministre des travaux publics a fait savoir qu'il ne per- 
dait pas de vue cf:tto question et qu'il avait demandé à 
la. Compagnie du Nord d'ét.jblir â ce sujet le tableau 
comparatif des dépein-es que nécessiteraient les travaux. 

Le Conseil donne acte à M. le Maire de ces communi- 
cations. 

Les Instituts Tur:rot et Sévi«rné 
Le Conseil renvoie à l'examen des deuxième et pre- 

mière Commissions différente., moiifi-.aiions à apporte' 
au programme de l'enseigni-ment à l'Institut Sévigné et 
la création o'un emploi de inaitre-adjoint à l'Institut 
Targot. 

Le service des facteurs des postes 
Les facteurs des postes ont demandé la suppression 

de la 2e distribution, les dimanches et jours de fête Le 
Conseil, appelé â donner son avis sur cette question vote 
l'urgence et en reconnaît le bien fondé. M. le Maire don 
ne ensuite lecture d'une iettre de M. Riotte, receveur des 
postes, qui recommande la pHition des facteurs à la 
bienveillance du Conseil. 

Mont de-Piété 
On  renvoie   à l'examen des 4tne et Ire commissions 

l'examen des comptes de cet établissement. 
Le projet primitif de construction du nouveau Mont- 

de-Piété a été l'objet de quelques critiques. A la suite de 
Ces observations, la commission a de nouveau délibéré 
et s'y est ralliée pour la parti» technique. De 116,2^5 fr. 
les (iepen ses seront portées à 158,517 francs, emplacement 
compris. Les travaux seront Lit, à forfait et ne nécessi- 
teront pas d'emprunt. — Les délibérations de la com- 
mission sont adoptées. 

Le second hôpital 
M. LE MAIRE. — L'augmentation de la population de 

Roubeix nous fait de plus en plus sentir l'insuffisance 
des locaux actuels de l'hôpital, et la nécessité d'en cons- 
truire un second sur un autre point de la ville. M. le 
docteur Derville nous a déjà exposé la situation, il y a 
quelque temps, il nous parait nécessaire de voir, dès 
maintenant, l'emplacement qu'on pourrait affecter à cet t- 
construction. Les 3e et 4e commissions sont priées d'étu 
dier la question. 

A propos du canal de l'Empierre 
Renvoi est fait, aux commissions compétentes, d'une 

réclamation de la Société anonyme du canal de l'Espierre 
pour dommages à elle causés, de 1887 é 1890, psr les 
eaux boueuses provenant des villes de Roubaix et Tour- 
coing. 

Propositions   ea   faveur   des victimes 
de Fourmies 

M.  T MM  — Messieurs, toul i- mond- s encore & Lr 
mémidrn tous   les  yeux, tes   cadavres   et   les   blease- 
tombés   s.r la   place Saint-Pierre  à   Fourmies, trans- 
formée ea   abattoir humain. Rien de plus triste et  de 

plu-! regrettante qui <?o voir, des pères de famille, des 
foères et d^s enfants français tombas sous les baiLs de 
l'année f a"çai e. Ce n'est pas que nous voulons rendre 
l'année rfsponsable de ce massacre, c'est une honte, 
nous ne pouvons que laî D ain Ire. bien que nous sivons 
que t'armas n'est qi'uns'ma.hine qui fonctionne sous 
l'ordre d'un bourreau du gouvernement  

M. LE MAIRE. — Vous ne pouvez pas attaquer le gou- 
vernement et l'accuser de cette manière la. 

M. LEPERS... ou d'un fonctionnaire de la Préfec- 
ture. 

Quoiqu'il en soit c'est une tache sanglante qu il est du 
devoir de tous d'essayer de laver en partie, surtout à 
ceux qtti appartiennent aux cor?s élus; il est vrai qu uu 
service p currisf n'effaceia pascette journée néfaste,mais 
pourrait alléger sinon la doultur du moins la misère des 
vîctimis et d s parents des victimes. 

Je vous prie donc, messieurs, de voter la somme de 
deux mille francs pour venir en ai le à ces ma'heureuses 
victim. s des revendications ouvrières de Fourmies tom- 
b'fs le 1er mai 1891. 

M. LE DOCTEUR DBRVILLE. — Messieurs, mon intention 
liVst pas de répondre â ce que vient de vous lire M. 
L-'pe s. Il ne m'appartient pas et il ne me plait pas d'a- 
bords-r ces discussions qui ctt vraient être traitées partout 
ailleurs que da;:sc.tte enceinte.Jone retiens de tonvœa 
que la pensée philanthropique et humanitaire qui a 
guidé les Chambres et plusieurs autres villes. 

Dans cette pei.sée j'ai l'honneur de vous proposer pour 
les victimes de  Fourmie-, une somme do  mille francs, 
.sininm qu'ont votée nos voisins de ï-i ireoing. 

M. F.EPERS. — Vous proposez combien î 
\L DliR ILLE   — 1000 francs, comme à ïou-coi-ig. 
M. LEPERS. -- Mais, mot, j■'. propose 2.01 francs. 
M. DERVILLE. — Tourcoing a des  ressourc-.sq ie nous 

:i' ivons pas. 
M. BLAXCHOT. — Tourcoingaie gaz. 
M. LEPERS. — La somme proposée n'est  pas propor- 

tionnelle à i importance de Roub-iix. 
La proposition de M Derville e3t adoptée par 16 

voix. 
Les services de l'Hôpital 

M. LE DOCTEUR CARETTE désirerait qu'on seconsacrât 
davantage, è l'Hôpital, a combattre la dissémination des 
microbes. tà:he rendue p'us facile aujourd'hui par les 
incessants pi ogres de la science. Le croup, coromo la 
scirliline, cnR.me beaucoup d'antres maladies se dévè— 
l"Pt!ent faute do préc-jutions qu'il serait si facile de 
prendra en usant des antiseptiques, en isolant l'indiyid i 
atteint, en désinfectant vêtements et liteti s, en assainis- 
ssnt les salies. V>dli 1< s idées que je voudrais voir 
p iriatrer par l'administration hospitalière. 

Nous nous occupons b aucoup d'afLùres de th: Atre.de 
courses de club» nautiques : un ferait mieux de songer 
à ceux de nos compatriotes exposés à la mort. On se 
plaint de la dimoiution de la natalité en France et de 
l'augmentation de la mortalité ; il n'est pas en notre pou- 
voir d'augmenter de manière sensible la aut tlitè, mais 
il est possibede diminuer la mortalité, 

M. le docteur Carette parle ensuite de la Mortalité 
i-ffi-ayante parmi les enfants assistés qui sont insuffisam- 
ment surveillés. 

M. LE MAH E. — Ne perdons pas de vue la questi n. 
M LE DOCTBtm CARETTE - L faut qaele pab ic sa he 

qu- noua nous p.a.g >n<t», mais que Ltis pl.iintes L'ont 
o s d'écho. En matière de conclusion, l'orme <r limande 
i i si i m ruent que l'aom tii-tration hospitalière s'ei.tende. 
à br< f délai, avec les médecins aûs d'am liortrla situa- 
tion. 

M. BmET — On s'occupe déjà de déi-i-ifecter les vê- 
t- tn"n's: quant aux moyens médis-.ux à employer pour 
l'assainissement de l'hôpital, c'est aux médecins de les 
pioposer. 

M. LE MAIRE. — Il faudrait renvoyer le vœu da M. 
Carette   A la Commission des Hospices. 

M. LE DOCTEUR I AU3iLLiÈRECo.iteste les faits avancés 
par M, le docteur Carette au sujet de la mortalité psr- 
nii les enfants as-is'é'. A son avis, les décès sont plus 
nombreux parmi lea estants non soumis à l'inspec- 
tion. 

M. LE DOCTEUR CARETTE. — M. LargiUière n'est pas 
d'accord avec M. l'inspecteur. M. l'inspecteur a écrit une 
ie'.tre dont la lecture vous convaincrait que je n'exogére 
pas : Je n'ac;use pas les médecins, maie un médecin 
n'est pas précisément apte â voir ce qui manque aux en- 
fants. Je nie contente d'être l'écho de l'inspecteur qui 
assure que les enfants sont mal soignés. 

M. LE .VAIRE — L'inspecteur petis.i qu'il y a mieux à 
Lire; c'est ce mieux qui-   faudrait réaliser. 

M. LE DOCTEUR CARRETTE se plaint ensuite qu'on n'ac- 
cepte p.us a 1 Lôpiiai les malades atteints d'u cères aux 
ja.nbes. Ces irai.ides guérissent difficilement... 

M. LE DOCTEUR DERVILLE. — C'est précisénuat la rai- 
son qu'on a donnée pour ne plus les admettre. 

M LE DOCTEUR CARETTE constate qu'il es: prr-sqio 
impossible qu.; ces malades se guérissent à domicite .• 
ceue situation a causé plus d'un suicide à Roubaix. L'o- 
rateur voudrait qu-- l'on admit c«a malad s à 1 hôpital au 
moins pendant nois mois et davantage encore si telétait 
l'avis des médecins. 

M. BRIET dit que ia place fait défaut. 
MM. CARRETTE et LARGILLIèRE. — Pourquoi prescrire 

cou* mala lie-la plutôt qu'une autre? 
M. DERVILLE — Il y a des ulcères qui seraient guéris 

au bout de huit jours : r- fus. z les malades, au bout d'un 
mois, ils seront iixurabl s. 

M. BRIET. — Ou pourrait résoudre la question si on 
nous dountit de l'emplacement E:i attendant, les méde- 
cins pourraient toujours nous indiquer dans quelles pro- 
po tions il convien irait d'affecter d?8 lits aux malades 
de cette erttéftoie. 

M. LE DOCTEUR CARETTE. —Je derrande q :e le Cri- 
se l municipal se joiyne u moi pour adopter lt; vœu sui- 
vant . « Plaise à l'a.iministration hospitalière >le s'enten- 
dr.. avec les me lecins ds t'tôpital et des hospices à l'effet 
de compléter le service antiseptique des salles.» — C3 
vœu est adopté. 

L«s bibiiollièqucs populaires 
M. LE DOCTEUR DERVILLE. — Depuis sa cession à 

l'Etat, la bibliothèque est devenue quasi inaccessible au 
public : auparavant on y comptait quotidiennement il ) 
iocteuis: aujourd'hui, c'est à peine s'il en vient qatre. 
Ailleurs, a Paris, à Lille, les bibliothèques sont ouver- 
ies toute la journée; le rég>me d'autrefois,ne pourrait il 
être rétabli. 

M LE MAIRE promet d'insister dans ce sens auprès de 
qui de droit. 

M. WATISE voudrait que las collections de tissus 
soient également à la disposition des ouvriers, de 7 à 
9heures du si_ir. 
Subvention :-u Club nautique « Trois Etoiles » 

M. IIEVNDRICKX doi.ne lecture du rapport suivant : 
Messieurs, nous avons examiné la demande formée par 
le t:iub nautique Trois Etoiles, ainsi que eeLe du cercle 
i' Aviron, adressées à l'Administration depuis notre der- 
nière séance 

Nous vous proposons d'accorder à chacune des deux 
sociétés un subside de 250 francs, à la condition qu'elles 
laisseront, pendant Ls régates, là où elles le jugeront à 
propos, l'importance d'une rive entière à la disposition 
du public non payant. 

Le crédit de 0-i0 francs à voter sera imputé sur les res- 
sources disponibles de l'exercice 1891. 

M. LET-KRS prétend que les membres du club ne se 
conforment jamais aux prescriptions du Conseil muni- 
cipal : ou laisse au pub ic non-payant un bout de rive 
i'où il ne peut rien voir. Au reste, ces messieurs sont 
ais^s et pourraient se passer de subvention, tout en lais- 
sant une digue, d'un côté, pour y pouvoir circuler à l'aise. 

| — Je voterai contre la tTubvention. 
M. HEVNDRICKX explique que le club ne fait que se 

conformer aux usages de toutes les sociétés, en faisant 
payt-r pour ses fêtes; on laisse au public une rive divi- 
sée eu quatre parties, les deux extrémités sont laissées 
au public non payant... 

M. RéMY DEGALLE. — .. .Qui ne peut ainsi rien   voir. 
M.  LEPERS. — On est tyran! Ou a peur que l'ouvrier 

voit Cf que ces messieurs font ! 
Des voix : Allons donc 1 
M. HEYXDRICKX.— O i peut demander à ces messieurs 

le moiitier leur bair.ère de L-çau à ce que tout le monde 
puisse voir. 

Les coiicltsions du rapport sont adoptées. 
Questions  diverses 

M. TIERS propose   d'attribuer une prime  de 35 francs 
aux douaniers qui arrêteront un fraudeur avec sa charge: 
cela stimulera leur zèle.   L'examen de celte proposition 
est renvoyée é la Ire Commission. 

M. CHéRON- réclame l'ouverture des bornes-fontaine s. 
M. REM Y DEGALLE constate que  certaines augmenta- 

tions de traitement, votées l'an dernier,   ont ét-i payées, 
les unes en janvier, les autres en avrii : pourquoi cett-3 
différence f 

M. LE MATOE prend note de cette observation. 
A onze heures, le Conseil entre en séance secrète. 

CCNSE.L MUNICIPAL 0E TOURCOING 
Séance du vendredi 15 mai 

Présidence de M. V. HASSEBROUCQ, maire 
La séance est ouverte à 6 h. 15. 
Sont présents MM. Glorieux. Didiry,  Masure.   Sasse- 

lange,  Sa'embien.   Honoré   Dhalluin.   Maller   Sénélar 
Jubaru. Dnpont-Chopart, Dièval, Honoré Colson, Paris' 
Delva, Delavaivre, Roux,   Quey,  Tack, Dessauvaees et 
Cat on. 

Excusés, MM. Lehoucq. Lefrançois, Honoré-Dumor- 
tier, Grau. 

M. Dessauvages, secrétaire pour la session, donne 
lecture du procès-verbal de la dernière séance. 

& Glorieux présente à ce sujet une observation Le 
procès-verbal de l'avant-dernière réunion, réunion dans 
laquelle n avait rempli les fonctions de secrétaire a 
donné lieu a une rectification de la part de M Sasse- 
lange : c'est plutôt d'une modifientio a aux paroles i>ro- - 
noncées dans Cî-tte séance qu'U s'agit. 

Cette observation visa les questions en litisre avec la 
compag-ie du chemin de fer du Nord 

M. Glori-ux s'appuie sur les notes du sténographe, 
revues, prétendit par M. Sasselange lui-même, pour 
affirmer que sa rédaction était exacte 

M. Sasswlange répond que le secrétaire a mal traduit sa 
pensée ou que   le sténographe l'a imparfaitement  tra- 

II avait dit, dans cette séance, que pour ce qui avait 
trait aux réclamations é propos de l'exi^uité de la oare 
rt la voie qui traverse la cour, ls Compagnie n'avait pas 
répondu aux réclamations qui avaient été formulées 

M. Glorieux affirme de nouveau qu'il a transcrit sur la 
foi des notes du sténographe. 

Sous le bénéfice de ces observations le procès-verbal 
est adopté. r ««»» 

COMMISSIONS MTJXICnPAXES 
C'est dinsia  s*s.-ion ûm  mai qu'il est procède aa   re- 

nouvellement des Commissions muntsipùles   Le 
renvoyé à la prochaine ~~ 

. 
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